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'etat, qui ne brillait certainement point

par la générosité, puisqu'après avoir tra-
versé, avec l'aide d'un homme considérable,
abstraction faite de ses tendances poli-
tiques, une crise difficile, il se disposait à
le sacrifier pour toute récompense.

Toutefois, M. Léon Say avait de son
côté, dans (les discours inconvenants, p>r-
voqué cette crise.

("était bien simple en apparence, dit la le-
rac des Deî.e-M es, il n'y aurait qu'un chant-
geient ; le cabinet resterait intact avec une
politique pu ts nette, moins exposée aux inter-
prétations contraires. Nul doute que M.
Buffet, en conseillant à M. le président de la
république ue telle démarche, n'ait cru faire
un coup de maitre, se délivrer d'un embarraset
suplifier la situation du gouvernement. Assu-
renent la difficulté n'était pas de demander à
M. Léon Say sa démîission, ni iîêmîe d l'obte-
nir', mais ce n'était là que- le commencement,
et o n'a pas tardé à s'en apercevoir. M. Buffet
eu provoquant cette crise na pas bien rélléchi ;,
il n'a point évidenuent bien pesé toutes les
coiiséquences de l'initiative qu'il prenait. Il
n'a pas vu que la démission( le M. Say tie pou-
vait rester tueaffaire personnelle, qu'elle pre-
nait un caractere extremeeinet grave par cela
mime qu' elle était le dénoûment d'un conflit
entre deux politiques, et que la retraite de M.
le ministre des finances ettraînerait sans doute
la dmissionl de quelques autres membres du
cabinet, notamment de M. le garde-des-sceaux.
("est ce qui est arrivé en effet. Dès qu'il a
connu la sitiation, M. Dufaure n'a point liési-
té, parait-il, à déclarer qu'il partageait les
idées de M. Léon Say et qu'il se retirerait avec
lui. S'il y a ei <es insistantes pour re tenir M.
le garde..des-sceaux, pour modifier sa résolution,
elles ont échoué devant la droiture, devant la
raison prévoyante( le l'hone public, et -on

peut ajouter que selon toute vraisemblance, M.
Dufaurel ne se serait pas retiré seul avec M.
Léon Say ; d'autres démissions se seraient iné-
vitableiment produites. Ce n'est pas tout en-
tin ; il y a une dernire et plus grave consi-
quence que M. le vice-président du conseil n'a
dû entrevoir qu'assez confusément d'abord :
c'est que des changements aussi sérieux ne
pouv aient s'accomplir avec ce tef acilité aiunmi-
ieu de l'indifférence publique. La commission

de permatence se serait réunie le lendemtain,
'cela n'est pas douteux. L'Assemttblée elleît-mémîe
aurait été infailliblementîrappelée à Versailles,
et elle serait revenue avec( les dispositions cer-
taineient peu favorables à des délibérations
cahmes. Des débats irritants st seraient ravi-
vus, des questions de gouvernement auraient été
agitées, et tout cela en pleine période élîcto-
1al' !C'était tassuré' bentîe responsailité les
plus graves que prenait là u. Bufet. Ce qu'il
n avait pas entrevu au premier moment, il a dû
le voir à umesure que la crise se déroulait ; il
s est arreté, c'est ce qu'il pouvait faire de mieux.

Les élections île l'Assemblée, dont le
réstultat est jusqu'à présent défavorable à
M. Buffet, ont amené sa résignation, et le
télégraphe nous apprend que M. Diufaure
est chargé de la formation du nouveau ni-
nistère, qui ne sera conipllté que lorsque
les élections seront termnnees.

La France et ses hommes publics font
en ce moment l'épreuve île ce jeu des
changements à vue qui est un( les inconv'-
nients dui ouvernement constitutionnel,
et qui quelquefois fait tourner si vite le
/'ddos'opu iiiiiistériel, quel'on a à peine
le temps tie voir les singulières combinai-

sons qu'il présente. Elles se confondent
dans les nitoires mnme les plus tenaces
île miteîme qui(pie se confondent sur la rétmine
de l'Sil les images qui y sont imprimuées

par les differents inistrumnents d'optique en
usage îdans la j//s/trj* munsantc. Seule-
ment, ce n'est pas toujotirs aussi anusant

Il y a déjà i eu en France, depuis le 4
septembre 1870, cinq ministères, et d'apr'ès
u curieux état puliblié danls le Journales
Dd/sa(s, le nombre des changements le
ptor/tfdu//s par les combinaisons diverses
îquîi ont ei lieu tidans cet espace île temps-
s/if/il//S of f//'tcari/s, comme disent nos
confîrères anglais-est qjuelquet chose île
remarquable. Nous résumions ce tableau,
qui îdu reste est pîrécieux à conserver ; car
l'histoire contemilporaine est q uelquefois ce
qui se trouve le p)lus diflicilement à notre
piortée'.

Il y a eu cinq lpremniers-mninistres ou
vice-présidents tit Conseil :M. .Jule
Favre, le 4 septembre 1 870 ; M. .Jule
IDufature, le 2 septembre 1871 ;le dluct du
Broglie, le 25 mai 1873 ; le général d<
C2issey, le 22 mmai 1874 . M. Buffet, le 10(
mars 187.5.

Le nomblre îles ministres tie l'intérieîur
sous ces gouvernements n'a pais été mtoin-
dre ue 19, près de quatre par année en
moyenne ; il y a eu 6 ministres île la jus-
tice ; 7 ministres des finances ; 6 ministres
de l'instrumétion publique, 1 u1i se sont suie-

cidés dans l'ordre suivant : M. Jules Si- l GIANI) BAL (COSTUMÉ Piladelhie.--Sur la mnme page se
mon ; \1. Waddington, 19 nai 1,873 ; M. -trouve une très-belle gravure d'un paysage
Bathie, 25 mai 1873 ;de Fourtou, 27 no- Son Excellence le Gouverneur-Général sur la rivière Schuylkill, près de Philadel-
vembre 1873 ; e ('uniont, 22 nmai 1874 ; a donné un nagnifique bal costuné le 23 phie. Voici que le temps approche pour
Wallon, 10 mars 1875 ; 4 ministres des février, dans la naison du gouvernenit, l'ouverture de la grande exposition uni-

affaires étrangères seulemient, M. IeCazes à Ottawa. Quinze cents invitations avaient verselle qui doit marquer la celebration
ayant retenu ce lortefeuille dans les trois été envoyées ; (ls personnes de Montréal, du centenaire de l'indépendance amri-

dernières combi naisons ;les autres ont été Toronto, Québec, et ninie New-York étant caine. ouI nous proposons (de pitsenter,
M. Jules Favre, M. (le Réiusat et le duc conviées. Huit à neuf cents personnes à imesure que nous en aurons l'espace,
(le Broglie ; 1 ministres de la guerre ; 5 s'y rendirent, toutes en costumes le fan- quelques gravures qui donneront une idée
ministres de la marine ;8 niistres des taisie. La scène fut belle au-delà de ce de Philadelphie et ses environs, et plus
travaux publics ; et 9 ministres de l'agri- que l'on peut concevoir. La résidence de tard, nous pulierons des vues et des des-

culture et du commerce. Son Excellence avait été décoree à neuf criptions de l'exposition, de manière que
os lecteiurs se ralppellent sans dou)itepour l'occasion, et le coup-d't'nil dans le nos lecteurs soient au courant le ce grand

Québm-t, 24 févriu-r 18763. jlimrs.

evîuienîeît. Auijour'd'hui, nous trouvons
tin' lemi-page de libre, et nous coLîtitmen-
;ons par une vue prise du cimetuitr Lu-
r/-J////, le cimetière faslionable de Phila-
delphie. Les collines et les vallons dont
se compose ce necrolpole se tiouvent dans
l'enceinte de Funmulte Pari, et les visi-
teurs a lexposition ne manueront pas le
siy rendre, attires non-seulemiient par les
beaux imioiitmients qui le distinguent, mais
aussi par les sites enchanteurs qu'il offre
teitoin, le sujet de notre gravure. c.E.n.

LE CRÉIUSCI'LE

qIue dans notre dernièere re'Iue, nous leui' Jardin 'hivr, tout éclaire 1 par des laIn-

avons parlé d projet que l'on prutait à ternes chinoises, et rempli île plantes exo-i

M. (le Bisiark de s'emp>arer sans faton ti<ques, était, au dire des invités, simple-

dl'umne des Antilles, qui appartient au mient merveilleux. (Quielqiues gens, proba-
Danemark, oui atutoils d'acheter cette île lemnent non-ivits, ont trouvé que Lord
à cette puIissance. On avait illeilit lit qIue Dufferin n'avait pas fait preuve de sa déli-
l'achat était fait. Le Tiw a dep>uis dl- catesse habituelle, en donnant cette tète
menti, sur des lettres officielles d Copen- magnifique dans une saisonî si dure, ont
hgue, cette rumeur à laquelle il avait tant le pauvres sotirent tie la iiiu'e. i

donné cours. Mais il ne faut pas oublie(r tue ce bal a
D)'un autre côté on assure que le été l'occasion île répandre dans les classes

prince chancelier s'est enfin eA de moyennes îles flots d'argent, et de donner
l'attitude prise par les catlu es dle 'em- de l'emploi a bien du mionde. Ensuite, il

pire, et qu'il va pour le moins mettre u est plus que douteux Iue les invités eus-
temp s d'arrêt aux Iersécuitions dont l'E- sent dépensé en charités la somme que
glise est l'objet. Un correspondant q1ui Son Excellenîce leur a fait verser entre les
écrit de Rome a l'Unir-s va lîèmême jus- mains des modistes, tailleurs, chapeliers,

qu'à esîérer qu'il pourrait bien lui jour de- coiffeurs, et le reste. Un grrand bal île ce

inander à Victor-Eilmmiinainuiel de quel droit calibre fait circuler bien tie l'argent, et il

il s'est installe dans la capitale it mionde s' glisse jusue dalis les goussets les
clhretie ? Gribaldi aurait lit : Ce boiffon lplus vides.
île ]smark tst bien capable de nous jouer
quelque mauvais tour1,

Victor-Emmanuel, s'il était livre à lui-
même, nt' emlnderait peut-être pas mieux

que' de quitter la ville éternelle où lui et Le présent numié'ro îe L' Ojn a J-

/due est imprimé dans nos niouvNeaux a- lte-
son gouvernement font moims grande tigure -

,u'à Florence et ,inic ,u'à uhiin.Leliers, rue Bleury, près de la rue Craig.

-est.os bureaux sont égalemîtent transportés at

comparaison trop dangereuse. Les dépu- nmiIe local, et quoique nous ne puissions
ct lati l uus t î'opt,, Qgc'e ,sc ,mdLt i guèretre convenablem ent installés pour'

tationms île ttutesî les pîartie-s idu moliuile quii '

se précipitnt vers paosnsentinull - queliues semaines, nous sommes en état

enptes ci vtnt el i ésiu me, <lu en ndio galant- d'y transiger nos affaires et dl'y recevoir

hmme et vont seý prosternier aux pieds dui .8 dls Cux(e nos abonnes qui ont
Se o -- a -i faire faire des iîm'pressions, soit en typo-

pontifc-. ('e contr'astt est vîxnet t st-mîti ,
p o na r f e l C u c tra stne , e t v m ê m e n t s nti s r a p h ie , s o it e n l i th o g r a p h ie , p e u v e n t s a -
par Ila couir italienne, et mniie par les o.
hommes politiques. Un parlement à Flo- dresser au nuimméro 5, rue Bleury, ils se-

rence oui n'importe où, n'y serait pas éclil-. ront bien servis.

sé et efface comnume il l'est à Roume. Mal-
heureusement, les 'daultsimus ne lâcht- CONCERT IE M. COUTUREL
ront pas leur proie pour de telles consi-

dérations, et Victor-Emmanuel ie pour- Le concert donnîé par M. G. Couture, le
rait se renre aux conseils <Iu ion sens, 24 février, ne fut as ce que lon est com-
et Ie la justice sans en ieimiie teilps venu d'appeler lui succès. Le prograunme
courir les risques d'une révolutioi qui était bien choisi, le cleur et le double
serait terrible u tous les points de vue. touatuor bien exerc s, les cantatrices char-
Il lui faudrait donc, pour sortir de lome, iantes et douées de voix fraîches et
l'appui de quelque grande puissance, bien flexibles ; et cependant, un auditoire très-
qu'il y soit entre uu peu malgré tout le mince, sous le rapport dut nombre, s'est
monde. Si improbableI que soit la réa- réuni pour rendre hommage atu talent le
lisation des esptérances exprilim'ées dains la l'organisateur i u concert. Dun autre
correspondance( que i nous avons citée plus côté, ceux qui ont euî l'avantage tie s'y
haut, les évcnmts ont, sous la main de trouver, et qui Ila plupart étaient connais-
la Providence, de si étoiiants retours, seurs, ont ex rimé la satisfaction qu'ils
que l'on ie saurait se permettrel de les re- avaient messentie en entendant îe la belle

pousser entiremient. Une ré:ction cou- nmusique aussi bien interprtée par des
sidable se fait dans plusieurs états de anmateus.
l'Europe, t l'oi peuit, dit le chroniqueurM
de li Rene du Monde (/,//ré, ds

maintenant proclaicer( (le les fruits de
l'année sainte du Tubilé ont été aboi- Le Pont Royal-Abert.-A luide-
danuîts." L otRyl let- ad-

•t' iaiid te (l plusieurs aboniiées, nous pré-

faisait realquerces Jouirmct nue M. Chi utt e sentons uaujourd'hui à nos lecteurs une

l'attressequmelui présejntaiet lts cnrdinauxàdouble-pagc' couverte do dessins qui don-

l'occasion de la ftte de Notl. ice sièc-lt' vientt mnent le détail tie ce projet grandmiose. L'in-
d'achever son troisième quart ; l'élction d dication sous chaque gravutre distincte en

ie' \ 11, qui en a marqutié les limiers ours, est lonne unt explication sufisate. Pour launi gaea-de u'la 1 îroteî'tiouu ldiine' stu- 1' lelrst
Cet uviII-It,lit tq' , nx, sfait haitrt' l îPlus comlelète intellince de l'es'1n Ile,
monde entier que Dieu n'a jamais abandonné refeie au uinuimero 7 de L pii Poi-
son Eglise, et qu'en tout temps it imilieu des /ijc, en date ulit 7f'évrier 1876, qui con-
temptus et es lhis grals périls, il a toujours tient une vue génuraie du pot, et uiun-
étendu sa droite toute-puissante pour la soute-- sic
nir "t la défendre ontre tious sis <mmis. mero suivant qui en iboniecali escripton
Aussi PiP IX ne veit-il pas q1u'on se laisse do- complete.

iier par la crainte ; il i- l'approuve que si
elle sta upmmgnée de la onttance en i... Vingt mille lieues sous lesminers.-ur
Le Saint I<ert a. du re-stn, soin de nous dir' que .iotî toisiè iageislecteurs verront
les Ions sont lusnotmibruIx iqu'on 'e pens,
et quep bar ltur constai 'ils saurIiont vai jer ux très-johes gîrvurest qi donnent une
les deux genres de lprsé-utions qu'oun renontrt exellente iiée les profondeurs de l'(Ofcéan
<he nos juirs, les séducteurs et les tyrans, les où les conduit le capitaine Nemo. La
joueurs de lyre et les iîiutieurs de fer, coni.t) tpa ii-
'raison uli peint si admil-ablenit les Néron et ri re resente quelques-uns dls
les Julien (onteiliporaiis. Aitirable Pontife mnomiibrables poissons que nos voyageurs
dont rien ne Ipeut ébranitler 1' leuiourtge ni altérer virent à tratvters le gamnd1 panneau tic'deristai
la dueuru, <t quii truvei <tamis totetis lt-s situma- idu < nbr/nr. L a deîuxièmue mmontrte le'

t iui s u'ituif<~ illi <- b~It U~ utîti accîdcents tît- terrauini, es' p anmmtes, ets cor'aux
î'cîuîp -- le's rotch-rms qîui <hver-isihenut le fond dec

-I

l I

. Le jour baisse lentemut, dou-in.nt, et
le livre ouvert est uns il- Ité tpour mieux sa-
vourer le calme re-ueittmit de ces minutes
fugiti-es qui sont comnetle silencI u itemps.
En effet, il semble s'arrte ut instant dans sa
imarhe, et le reimous du balancier li se piuoit
plus qu e commie laitsun réve ; l'ombre (<, ti pf-
nîtrmnt( dns lat pce, sml peu à lut l'nva-
lir iotiltii uitit îhttîe ittm vaitetmimant sa

itrsonnalit i tout ce qu'elle touhie ; les por-
traits suspendus tuitmur et- s -r-sivent plus
que ctmm a travers mi boullui, et souvti -

un derier raoi l uiu-re ou un é -lai dui
foyer, s acicrohant a un angle, lu-ur i i æuu- lu
acihett Ie l vie • l'agitation dul ourt semtbhîlu-

Partout apaisie, et cupemlant, de loin, on U
savoueiL t io. e -ule-nn-t d'une voiture
sur le pavé t évoque un ionle de soiuiirs
l'teil s' amuse à suivre les imuvu-tu s du piu-
rot qui, le patvret, sautillant sur l'appui l'ut t
bl o, fait bonne inle au froidd t la nuit.

Vi eianne semu tt-hé a la paix du lutt
Ialte, car il est presque doulourux de soniger
uîil va -tre rompu.

Qu'on est bie n lui seul av-sonîu ,i II
tout ce qui y vit, a-- les bonhileurs usprés
auxquels, à lait favur de l'obscurité, on ose don-
ner un corps. Quoi ! tant lutter ! tant tspi rtr!
tamnt vouloir !et cependcantt senîtirUte mîu
sanc ifinie dhas i-c'sidtiueu isu--tiAus
le bruisseient des étiiitelles liu fov îi dans
une onibre(Lu dsant sur le mur, dans'- pveo
<'un bruit lointain Sore les yeux à denmi pour
les rouvir et pur-evoir la nuit (uitt seml tou-
jours Plus sombr.

Dans leur cage, les oiseaux familiers sautil-
lent lentement ; lus fleurs sententboit à cette
heure, la douce violette est là tout t embautîtcme
de la senteur des bois.

Ils entrent tous par la porte close, les absents
et les aiWms ; ils pénètrent sans bruit et s'ap-
prochtent pour vous parler; ils sont là tout près,
on entend lr voix, et comue on leur répond,
on leur d(it ses douleurs, et ils consolent.I ls
aiment ce moment, ils sav-n tquu'on lus uttmi
et que le rueur est prét à les recevoir. Heurus
bénies qui les amienz !.. lmais toute lueur s'é-
vanouit peu à peu... ils s'en vont!. .

Voici la nuit ; I tn, détendtue tout à 'heure,
se sent île nouveau oupressée de son fardeau-
mais tis portes s'ouvent, un bruit de pas pré-
eipités, des voix d'enflant, un éclat de rire, -
reste d'une chanson venue droit tutcrur aux
lèvres, t-ut c-lu se raTprh, et un flet de lui-
lmière peltre avet ces utes clitrs :l laupe est
placeée à sa place accoutumée ; on roule le grand
fauteuil près du feu qu'on attise -;les riclaux
s'abaissent et ferment la route aux'visions.

Le bruit d'une vie débordante remplit a
piète si silencieuse ; dles pi-tits mains u-l<ussent
lus nuages qu'ils éouvrent siu r le tront u s
auuîuutt oui vu dire' bonîsoiri ix toise-auix, on
ouvre les grands albums, on preiid- <les crayons,
et leP lus osé s'approche du Piano dont il fraptll
les notes aveuUne demi-crainte.

Lu' rc -st .i.ni, ilîemporteaveclui ses clières
conisolutions. ....-

Oui, j'aii le crépustule, mais que paulu-
naissante ist dotit- belle !..

r x ì«ulu: nEut.-Un lettre particuli-re du
Fort Smith (Arkansas) rapporte lu tait suivant,
dont la moralité est facile à dédire-:

." 1 nègre, noînic Aaron Wilson, ayant
formé dermtier-ment le Projet d 'aller -ivre av
ls tomtauhs, s'iaginaque- le uilluur moyen
du se faire bien venir d'-ux était d'assassin-r
un vicillard et Un petit ent.f- It Ludouuble-
imurtttre aco-plh, il s'epressa d'auniiiîtu
les Comanebes, et Pensant lus einerv-iller, il
leur f utcomilaisanuient le rit de son crime.
Les ssauvagus écoutèrent aveu le flegme qui les
caractérise, mais ds q u e le meurtriir eut i i td-
parIlr, ils s'eniparti rent de lui et allèi-init le livrer
aux autorifs Lu 1ort Sit lu i ilsoi vient < ître

uo éLamné à mort,tut comagnie dein autres
assassins, par la cour <lu-s Etats-Unis pourle dis-
triut occidental île Arkansas''

P. C.


